
Maxime LOUBAR : « Nous devons résorber la fracture scolaire » 

Le candidat aux législatives du parti Allons Enfants dans la 10ème circonscription du Val-d’Oise est formel. 
Selon lui, la génération des 18-25 ans, à laquelle il appartient, est aujourd’hui suffisamment consciente des enjeux 
politiques de demain pour se présenter devant les électeurs.  

Diplômé du baccalauréat STI2D en 2013 avec une mention très 
bien, Maxime Loubar est aujourd’hui élève-ingénieur à l’ECE 
Paris  : «  J’ai fait une scolarité classique au Lycée de l’Hautil à Jouy-le-
Moutier, puis au Lycée Galilée à Cergy-Saint-Christophe. J’en garde 
d’ailleurs d’excellents souvenirs. », plaisante-t-il avant d’ajouter, « On 
réussit dans les études si l’on a saisi le sens de se lever le matin pour écouter 
un professeur. Aujourd’hui, ce n’est pas si évident que cela. Il faut à tout 
prix remettre du sens et de l’égalité dans la scolarité. C’est une nécessité 
absolue car l’on assiste aujourd’hui, sans mot dire, à une véritable fracture 
scolaire que nous devons résorber. ». 

C’est là « le cœur » de son engagement en politique et « le moteur » 
de sa candidature. À l’appui, il lance quelques chiffres pour 
« prendre conscience  » de cette fracture scolaire  : « D’après l’enquête 
Pisa parue l’année dernière, 22% des élèves de 15 ans ne maîtrisent pas les 
compétences de base en sciences. » avant de préciser « Près de 40% des 
élèves issus de milieux défavorisés sont en difficulté. Remédier à cela devrait 
être une priorité en politique ! ». 

L’Éducation nationale étant le premier poste budgétaire de l’État, « il devient donc impératif  de mieux 
répartir les moyens importants dont nous disposons. » conclut-il. 

À 22 ans, il décide donc de se lancer en politique par « nécessité » et «  sens des responsabilités». Il a 
rejoint ainsi le récent parti Allons Enfants qui a réussi le tour de force en 2014 d’arriver au second 
tour des Municipales dans la ville de Saint-Cloud. « Fallait le faire quand même ! » s’exclame-t-il, « la 
preuve que les électeurs font confiance aux jeunes. ».  

Même s’il souhaite réitérer l’exploit dans le Val-d’Oise, Maxime Loubar sait que les enjeux d’une 
législative sont tout autres : « Un député crée du lien social entre le local et le national, et vice-versa. C’est un 
médiateur entre enjeux locaux et globaux. Je veux porter la voix de tout un territoire à l’Assemblée. Je veux aussi 
témoigner de ce que je verrai et leur préciser les coulisses du fonctionnement de notre République ». 

Candidat prônant «  la transition démographique » à l’Assemblée nationale, Maxime Loubar sait que 
l’inexpérience sera le premier argument de ses adversaires, ce à quoi il répond «  le meilleur moyen 
d’apprendre, c’est encore de faire. ». Suppléé par Maxence Singa, 22 ans, de Jouy-le-Moutier également, 
Maxime Loubar aura donc comme volonté affichée de rajeunir la politique. 

Les électeurs de la 10ème circonscription du Val-d’Oise se prononceront les 11 et 18 juin 2017 
prochains. 

  

 


